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S EAU FORTE COMPOSE'E.

EAU FORTE COMPOSE'E,

Aqua Fords Compoßta;

On peut la nommer auffi
EAU REGALE, #

Aqua Regia ; Aqua Stygia ; Aqua Chryfulca.
1f. Eau Forte §xvj. enpoids.

Sei Marin 3}.

Diftillez le melange jufqua ficcite.

REMARQUE.

Voyez quel a ete le but du comite dans cette prepara«
tion, page lvij. de fon expoikion. (1)

(1) Nous nous etendrons peu
für ce procede. Nous en avons deja
parle dans le premier VoJume de
cet Ouvrage, ( ¥ ) & nous avons
fait obferver que YEau regale qui
refulte de ce melange, etoit tres-
foible par la petite quantite" de
Sei marin qui ne fe trouve pas
proportionnee a la dofe de l'Ef-
}iric de Nitre. Nous avons dans
a meine nore marque norre eron-

nement de ce^ue le Comite n avoit
infere cette efpece d'Eau regale
dans le difpenfaire du College des
Medecins de Londres, que pour
la preparation du Precipite rouge 3
nomme avec plus de raifon Mer-
cure corroßf ro&ge.Nous avons fait

voir Tinutilite de ce procede»
& nous pouvons ajouter encore
qu'en employanc l'Efprit de Nitre'
regalife pour le precipite rouge,
il y a un autre inconvenient •, en
ce que la portion d'acide Marin
qui fe trouve dans la liqueur, for¬
me avec cette liqueur un Sei dune
nature volatile, Sc qu'on peut re-
garder comme une eipece de fu-
blime corro/if imparfait. Pendant
Ja calcination qu'on fait fubir a
certe preparation , ce Sei fe fu-
blime en pure perte •, & laufe feul
le Mercure uni a l'acide nitreux.
Le dechet eft donc plus ou moins
confiderable, fuivant qu'il y a plus

\ ou moins d'acide Marin, mele avec

(*) Expoßiioa du Comite t pag. 17, Note a*
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Tacide nitreux. UEau regale t ni
meine aucune eau forte qui con-
tiendroit l'acide du Sei, ne doit
pas erre employee dans la prepa
ration du Precipite rougc.

Quoiqu'on n'emploie que tres-
rarement l'Eau rtgale dans les pre-
parations deftinees ä l'ufage de la
Medecine, Sc /eulement pour quel¬
ques diflblutions d'or qu'on edul-
core enfuite, & dont on fe fert
quelquefois -, nouscroyons devoir
donner la veritable preparation de
certe liqueur, & indiquer la pro-
portion dans laquelle doivent fe
trouver les deux acides qui la com-
pofent. Cette proportion peur va-
rier fuivant le degre de concen-
trarion de ces deux acides, & le
degrc de force qu'on veut donner
ä {'Eau regale. Mais la proportion
ordinaire eft d'une paitie d'acide
du Sei, für quarre paedes d'acide
«irreux. II n'eft cependanr pas ne-
ce/Iäire d'employer l'acide Marin
degagede Ca. bafe, on fe contente
ordinairement de faire fondre dans j
l'Efprit de Nitre un Sei qui con-1
tienne cer aeide, tel que le Sei i
commun, le Sei gemme ou le Sei I
ammoniac. Par exemple on met
dans un Matras de verre & fort
ample ^]v. de Sei ammoniac. On
verfe par-deftus ibj. d'Efprit de
Nitre: on met le Matras iur un
Bain de fable d'une chaleur tres-
douce. Onl'y lairfe jufqu'äce qu'on
s'appercoive que le Sei ammoniac
eft diflous. On decante enfuite, &
on garde i'Eau regale dans un fta-
con de verre. On doit verfer l'Ef-

prit de Nitre avec precaution; car
il s'excire quelquefois beaueoup
de chaleur, & il arrive meine que
le melange prend feu airifi qu'il
arriva a Chambon, cite par M.
Baron dans fes Notes für la Chy-
mie de Lemery. Ce Medecin em-
pyrique rapporte (*) qu'ayant ex-
po/e au foleil un vafe d'une tres-
grande eaparite , dans lequel il
avoit mis §xjj. d'Eau fotte', & y
ayant mis tout a la fois §jv. de
Sei ammoniac en poudte, le me-
lange un moment apres prit feu,
& fortit hois du vafe, ä la referve
d'environ deux onces qui reilem-
bloienr alors ä une lie epaifle &
noirarre. Chambon explique par
cette experience les di/pohtions
inflammatoires qui arrivenr, dit-il,
par une eflervelcence ä-peu-pres
femblable dans la malle du fang.
On fent que dans cette Operation
l'acide nitreux attaque la bafe vo-
latile du Sei ammoniac, s'y unit
& en chatte l'acide du Sei qui fe
me/e avec le premier de ces acides
oblige de lui refter uni •, parcequ'il
ne trouve plus de bafe avec la¬
quelle il puifle fe cömbiner. Il refte
donc dans la liqueur une Eau re-
gale, & un Sei ammoniacal nitreux.
On peur encore en di/riiiant par-
ries egales de Sei Marin & de Nitre
avoir une Eau regale.

L'ufage de l'Eau regale eft de
difloudre l'or, & de ne point tou-
cher a l'argent. Nous laiftons a
la Chymie les autres details für

1cette matiere, & qui ne fönt point
W deVobjet de cet Ouvrage.

(*) Principe* dt Phyßque pour la Mtdtcine Pratigue, pag. 9 f.
Ppij
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